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Propos du Grand Maître 
De la vie ... 

F :. Jacques Ney 

L' homme est autre 
chose que travail, 
machine à produire 

et à consommer. L'homme est 
r êve, créa tivité,contempla tion. 
L'homme est réflexion,écoute de 
son âme et du monde. 

C'est ce que comprennent confusément nos enfants 
quand ils refusent l'al iénation produire-consommer, et ses 
corol laires: 

La réussite sociale, la compétition exacerbée et artifi
cielle qui leur est imposée dès l'enfance, dès l 'école 
(le meillew; le plus intelligent le plus rapide, le plus 
haut) . Nos enfants, notre société réclament le droit de 
vivre pleinement, de se consacrer aussi à ce que les 
marchands considèrent comme improductif. Regarder 
les étoiles ne produisent rien qui ne soit vendable, mais 
ça produit des hommes. 
Cette frénésie matérialiste qui est la loi aujourd'hui, 

explique également le soit misérable qui est fait à nos 
anciens. D' une part, ils ne peuvent pl us produire et sont 
donc des bons à rien. Et, d 'autre part, il s sont ridés et ne 
correspondent plus à l' image de la beauté qui est mainte
nant à la mode : «Soyez et restez jeunes» est un slogan 
dominant de notre monde marchand. La ride ne se vend 
pas (ou pas encore). 

Dans le passé , les mains ridées et calleuses étaient la 
source d'un merveill eux enseignement pour les plus 
jeunes. Les vieux rappellent aussi la mort, et dans notre 
société, toute référence à la mort est soigneusement évitée. 
Nous avons de nouveaux tabous. Le matériali sme craint la 
mort, car rien du matérialisme ne lui survit. 

Le chemin 
Comme l' enfant s'affranchit peu à peu de l' autorité sécu

risante de ses parents, l' hi stoire de l'humanité est l' histoi
re du mouvement sinueux et diffici le de son affranchi sse
ment devant l' inconnu et l' inexpliqué. 
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L'homme s'est donné des dieux pour exp liquer ce qu' il 
ne pouvait comprendre du monde sur leq uel il ouvrait les 
yeux. Voyant que les actes de sa vie quotidienne (chasser, 
cueillir) étaient le résultat de sa volo nté et de sa décision, 
l' homme de la préhistoire a vu une vo lonté derri ère chaque 
événement extérieur sur lequel il ne pouvait agir. Derrière 
le phénomène pluie, ou naissance d'enfant (l'homme a 
longtemps ignoré le lien existant entre la relati on sexuelle 
et la nai ssance), l' homme a imaginé une volonté s upé rieu
re à la sienne. A insi sont nés les d ieux de la pluie et de la 
fécond ité, et les dieux de la nature en général dont o n vou
lait s'attirer l' acti on bénéfique, ou écarter, au contraire, 
l'action maléfique (se lon qu ' il s'agit d 'un princ ipe positif 
- la pluie, en cas de sécheresse, la fécondité - ou négatif -
I ' orage qui détru it les récoltes) par la prière, l' offrande, le 
sacrifice. C'est l'âge de l'animisme. 

Le deuxième temps fut de rassem bler ces multiples prin
cipes en Un Dieu unique. Un Die u créateur de toutes 
choses. Son œuvre et sa loi ont é té décrites dans des textes 
tels que la Bible ou le Coran, véritables émanati ons de 
consciences col lectives, Que les mondes européens et 
musulmans, qui sont de souches différentes, aient abouti à 
des systèmes, en fait, fort semblables (Même s' ils s'ex
communient réc iproquement), témoignent bien qu ' ils pro
cèdent du même cheminement. Selon les écoles, tantôt 
Dieu laisse l'homme libre de ses actes (l e li b re arbi tre), 
tantôt chaque acte humain est la volonté de Dieu (la pré
destination), tantôt Dieu pardo nne, pour autant que ( 'hom
me reconnaisse sa faute, tantôt il condamne. Mais D ieu est 
toujours, dans un système comme dans l'autre , infaillible 
et ses dessins insondables, il dé tient LA vérité , il est la 
VERITE. Celui qu i se soumet à Sa lo i est prom is au bon
heur, celui qui s'en écarte est voué à la dam nation éternel
le. 

Cette vision de l'homme devant (' un ivers n 'a pas résisté 
à l'analyse moderne. La pluie o u la fécond ité, expl iquées, 
n'appellent plus aucune vénérati on; le bonheur ou la dam
nation éternelle n'émeuvent p lus g uè re les esprits de ce 
s iècle. L' Humanité s'est détachée progress ive ment de la 



tutelle sécurisante de ses dieux. Le prix de cette liberté 
acquise est de vivre avec sa solitude, l'Homme se retrouve 
seul avec son destin, «seul, sous le regard muet des étoiles», 
disait Camus. C'est dans l' inquiétude profonde de cette 
solitude, inquiétude exacerbée par le vide spirituel qu ' im
pose le matériali sme aliénant, que l' Humanité se cherche et 
se débat. 

L 'i11itiatio11 
Il faut admettre que l' Humanité ne trouvera plus son 

secours dans l' image sécurisante des dieux. Il faut admettre 
que l' homme ne se nourrit pas seul ement de la possession et 
de la jouissance de biens matériels. 

C'est en lui , et non plus hors de lui, que l' Homme, s' il en 
a la Sagesse et la Force, trouvera son Chemin. 

Telle est ma conviction. 

SAGESSE-FORCE - BEAUTE 

A suivre . .. 

Animisme et espace temps 

S\J.t! h . r 1 ( .-:-.ri r 1!'.S Tl r 
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Gedanken des Gross111eisters 

vom leben.Q. 

Br:. Jacques Ney 

Welt. 

D
er Mensch ist weit 
mehr ais ein funktionie
render Produktions -

und J(onsumationsautomat. 
Mensch sein heisst schopf erisch 
trliumen und nachdenken. Der 
Mensch überlegt, er horcht in 
sein Inneres aber hOrt auch die 

Das verstehen bei all er Verwirrung viele Kinder, die sich 
unbewusst der Kette ,,produzieren-konsumieren" zu ent
ziehen suchen. 

Schon ais Kleinkind und spater ais Schüler wird ihnen 
der soziale fafolg und übertriebenes 
Konkurrenzdenken eingeimpft. (..der lntelligenteste, 
der Schnellste, der Hochste ... kurz der Beste zu sein). 
Unsere Kindern sollen aber ihr Leben ais Kinder vol! 
leben konnen und sich auch Tatigkeiten widmen dür
fen , die Kramerseelen ais unproduktiv abklassieren. 
Die Sterne anzugucken das gibt nichts Verkiiujliches, 
aber es formt Menschen. 
Die materialistische Hysterie, die heute ais Gesetz gi lt, 

erklart auch das oft j ammerliche Schicksal vieler alter 
Menschen. Sie konnen nichts mehr produzieren und sind 
also ,,zu nichts gut". Mit ihren Falten und Gebrechen ents
prechen s ie auch nicht mehr der Mode. ,, Sei und bleibe 
jung" ist der Slogan, der unsere merkantile Welt domini ert. 
Falten verkaufen sich Uedenfalls derzeit) noch schlecht. 
In der Vergangenheit standen falt ige, schwielige Hande für 
die Weitergabe von Erfahrung an Junge. Alte Menschen 
erinnern auch an das Unausweichliche, den Tod, den unse
re Gesellschaft sorgfaltig ausklammert. Der Materialismus 
fürchtet den Tod, da nichts Materiel les angesichts des 
Todes Bestand hat. 

Der Weg 
So wie sich das Ki nd langsam und vorsichtig von der ver
s ichernden Autoritat der Eltern lôst, so ist die Geschi chte 
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der Menschheit ein schwieriges Auf und Ab der Befreiung 
vom Unbekannten und Unerklarbaren. 

Der frülte Me11scl1 hat sich in die Hande von Gottheiten 
begeben, um das für ihn Unverstandliche, mit d e m er doch 
jeden Tag konfrontiert war, zu e rklaren. Wohl erkannte er, 
dass die Akte seines taglichen Lebens - Jage n und 
Sammeln- von ihm selbst bestimmt werden konnten. Aber 
hinter allem, was er nicht verstehen konnte, sah e r den 
Willen hôherer Machte. Wenn es reg nete, aber auch wenn 
ein Kind geboren wurde, stellte er s ich dahinter e ine Macht 
var, die der seinen überlegen war - lange erkannte er nicht 
den Zusammenhang zwischen Sexuali tat und Geburt eines 
Kindes. So entstanden die Gotter d es Regens, der 
Fruchtbarkeit, j a die Naturgotte r im a llgem e ine n, deren 
positi ves Wirken der Mensch s ich z u s ichem und deren 
zerstôrende Krafte er s ich vom Leib z u ha lten trachtete. 
Seine Mittel dazu waren Gebete, Geschenke und 
Opfergaben; dies war das Zeitalter des Animismus. 

/11 der Folge wurden die zahlreichen gottlichen Krafte in 
einem Gott zusammengefasst: e in Gott a ls Schopfer a ller 
Dinge. Seine Werke und seine Gesetze wurden in Texten 
wie der Bibel und dem Koran festgeschri e be n, di e eigent
liche Austlüsse des kollektiven Unbewussten darste llen. 
Sosehr sich der Nahrboden de r europaischen und die mus
limischen Welt unterscheide n mogen, so ahnlich s ind sie 
ais System und zeuge n vom g le ichen Ursprung - auch 
wenn sie sich gegenseitig exkommunizieren. Je nach 
Schule Jasst Gott bald den Menschen fre i über seine Akte 
entscheiden, bald s ind seine Akte dem gottliche n Willen -
der Vorsehung - unterworfen. Bald verzeiht Gott jene n, die 
ihre Fehler erke nnen, ba ld verdammt er. Aber imrner 

' welches auch das Systeme ist, bleibt Gott unfe hlbar, sein 
Ratschluss bl e ibt un erforschlich , nur e r ke nnt DI E 
Wahrheit, ja er ist di e WAHRHEIT. Nur j e ne, die s ich sei
nem Versprechen auf ewiges G lück unte rwerfen , werden 
von der ewigen Verdammnis a usgenommen. 

Diese Vision des Me11sclte11 im Anges icht des 
Un iversums kann der mode rnen A na lyse ni c ht stand ha l
ten. Der Regen, die Fruchtbarkeit konne n e rklart werden 



und verlieren so ihren Anspruch auf Verehrung der dahin
ter stehenden Machte. Ewiges Glück und ewige 
Verdammnis beschafti gen die Geister dieses Jahrhunderts 
wenig. Die Menschheit lost sich nach und nach aus der 
Bevormundung durch ihre Gotter, die doch auch Sicherheit 
verli ehen hat. 

Der Mensch findet s ich alleine in seiner Einsamkeit, 
alleine mit seinem Schicksal... .. . "alle ine unter der stum
men Betrachtung durch die Sterne", wie es Camus aus
drückt. Die tiefe Beunruhigung durch diese Einsamkeit, 
die spiritue llen Leere wird durch vi elfàltige Formen des 
Materialismus zu überwinden versucht, in welchen s ich 
die Menschheit zu finden meint und mit deren Folgen s ie 
s ich auseinandersetzen muss. 

Die I11itiatio11 
Man muss zur Kenntni s nehmen, dass die Menschheit in 

Zukunft weder das beruhigende Dase in lenkender Gotter 
anerkennen, noch dass s ie sich nur mit der kurzlebigen 
Freude über materiellen Besitz zufrieden geben wird. 

Es liegt tief im Menschen selbst , nicht ausserha lb, dass 
er mit Weisheit und Starke seinen Weg zu finden hat. 

Das ist meine Überzeugung. 

WEISHEJT - STÂ.RKE - SCHÔNHEIT 

Fortsetzung fo lgt .... 

Animisme et espace temps 
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Comment rester i~dèle aux seranents 
de la frf\ilc7piaçonnerie ? 

L
e dialogue fut vif, nourri et 
à permis à chacun de cher
cher au plus près de sa con-

science à se définir à l'aune de cette 
question. Nous vous livrons ici le 
fruit de nos échanges et vous sou
mettons le résultat de tenues riches 
en intériorité et porteuses de beaux 
égrégores. 

Il apparaît que l' un des premier prin
cipe qui fut évoqué et accepté par tous 
est ! ' assiduité. En effet, nous consta
tons dans notre atel ier pour le moins 
que c ' est là une première marque de 
respect à ces engagements que nous 
avons pris en entrant en Maçonnerie 
Nous pouvons mesurer à quel point le 
respect de ce premier engagement 
nourrit la Loge et permet de conforter 
le Frère dans ses serments. Lui mais 
également tous ceux qui l' entourent. 
C'est donc un fondement qui assem-

ble et rassemble tous les Frères autour 
d' un effort commun tendant vers la 
perfection des esprits. 

L'effort constant de travailler à son 
perfectionnement en Loge de recon
duire de manière assidue cet effort et 
d'en partager les aléas avec ses Frères, 
d'avoir constamment en mémoire les 
termes du serment Maçonnique, de 
relire chaque matin nos préceptes, 
d'agir selon ces préceptes dans notre 
vie profane autant que dans notre tra
vai l en loges, tout cela contribue à 
l'épanouissement individuel et à celui 
de la Loge. C'est donc bien une adé
quation entre la rigueur et le souci s de 
respecter son serment Maçonnique et 
la continuité qui donne du sens à notre 
engagement individuel. 

Bien sûr, l' engagement de ne rien 
révéler des secrets Maçonniques fait 
partie intégrante de ces manières 
d 'être. Mais nous le constatons tous 
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les j ours et savons bien que ces secrets 
et les outils que nous utilisons, avec 
nos rituels et notre culture de ! 'écoute 
et de l'échange, sans jugement de tous 
les avis, sont surtout une école de la 
tolérance et de la fraternité, ce qui 
revient à dire que le respect de nos ser
ments vise surtout à cheminer vers 
l'améli oration individuelle et collecti
ve de l'esprit et du cœur. 

Il s 'agit donc et dans une attitude de 
conscience extrême de travailler sans 
relâche à son perfectionnement. li 
s ' agi t d'agir, et de bien comprendre 
agir dans le sens d'être «à couvert» 
dans son parcours d ' homme et de 
maçon respectueux de ses serments. 
Progresser c'est ne jamais s'arrêter. 
Ne jamais s'arrêter, c ' est être constant 
et être constant c 'est devenir Maçon ... 
Un Alpha et un Oméga, une boucle qui 
tourne sur e lle -même en s ' alimentant 
de ses multiples révolutions, un par-



cours non linéaire mais ré-alimenté 
par les questionnements réitérés. 
Parce qu'il ne faut pas se leurrer, ce 
n' est pas la première fois que ce sujet 
de réflexion est posé et ce ne sera pas 
la dernière fois que nous nous tourne
rons sur cette question, mais comme 
nos rituels, sans cesse recommencés, 
nous retrouvons du sens à chaque 
volte dextrorum ... 

Les progrès sont ténus et difficiles à 
obtenir. Chacun d'entre-nous se fait 
fo1t de grandir et de gagner en sages
se, en tolérance en capacité humaniste, 
mais nous sommes dans nos ateliers 
comme nous étions dans nos grottes ... 
Des sacs d ' humeur, des outres d'états 
d'âme .. . des hommes quoi. .. 

Nous devrions nous rappeler plus 
souvent que nous travaillons, que nous 
vivons, que nous aimons encore 
aujourd'hui , avec un cerveau 
Néandertalien et que cet outil demeu
re encore très rudimentaire ... Nos 
efforts doivent donc être particulière
ment soutenus pour obtenir, ne serait
ce que la maintenance d ' une éthique 
maçonnique ancestrale . . . Voire l'ac
complissement d ' un développement 
humaniste du monde. La recherche 
d'une harmonie universelle ... 

Les freins à cette recherche et au 
perfectionnement de notre être sont 
multiples et les excuses poss ibles ou 
faciles sont souvent les mêmes qu 'uti
lisent les Frères lorsqu ' il s n'ont pas 
«envie» de venir travai 1 Ier... (des 
excuses pour raisons familiales, pour 
raisons de travaux profanes, de mala
dies passagères, etc.) Ces subterfuges 
ne devraient pas avoir cours dans un 
soucis de transparence et d'honnêteté 
envers ses frères et envers soi
même .. . Il est probablement plus 
sérieux, mais surtout plus en accord 
avec le serment maçonnique de dire: 
<de n'ai pas envie de travaill er aujour
d ' hui » et d ' assumer son état réel que 
d ' inventer une excuse fallacieuse à 
laquelle personne n'accorde foi ... 

Mai s c'est là une attitude qui récla-

me de ressentir une confiance et une 
tolérance chez ses frères qui soit tota
le ... L'exceptionnel de ce genre de 
situation devrait être la règle et ainsi 
on pourrait comprendre que même 
dans un cas de ce genre, il ne s 'agit 
pas d ' un déni mais d ' un besoin d 'air 
ou d'un besoin de répit momentané et 
strictement individuel non li é à des 
causes générées par la Loge et certai
nement sans conséquences pour elle! 

Cependant, il faut rappeler à tout un 
chacun, et tenter de convaincre ... 
qu'il faut garder à l' esprit qu'au-delà 
de l' effort nécessaire pour venir en 
loge, cet effort est toujours compensé 
par le ressourcement indéniable et 

avéré que ce «travail » apporte à qui le 
fait en conscience. On appelle cela le 
salaire, n 'est-ce pas? Et nous, frères 
de Fid & Lib, de manière très concer
tée, nous attestons que nous touchons 
notre salaire lorsque nous venons acti
vement vivre une Tenue! 

Nous souhaitons aussi évoquer le 
fait suivant, et cela à été relevé par 
plusieurs frères : Il faut se rappeler la 
valeur d' un serment. .. Et sur ce point, 
nous avons longuement débattu sur la 
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différence entre les termes de «jurer» 
ou «promettre» qui ont un aspect plus 
ou moins légis latif selon les sensibili
tés, mais qui pris comme un engage
ment donnent la même valeur symbo
lique à une promesse, (qu ' il faudrait 
tenir) . . . Ce qui nous conduirait si l ' on 
allait jusqu'au bout de cette réflexion 
à adopter une formulation définitive 
qui opterait pour jurer ou promettre et 
amender, éventuellement, notre rituel. 

Des doutes ont surgi quant au fait 
qu' aujourd ' hui il n 'y aurait plus de 
peurs, comme la légende nous l' a 
transmise, d 'être banni, d 'être désho
noré, d ' être contraint, enfin ... Donc 
plus de craintes de ne pas respecter 
son serment devant des frères! Mai s 
encore une fois ceci est une relation de 
tolérance et de confiance en ses frères 
de respect de soi et des autres. Et cette 
dimension rejoint le perfectionnement 
que permet la Maçonnerie! 

Pourtant il faut le noter, le souligner, 
le déplorer: Il n 'y aurait pl us de scru
pules chez nombre de frè res, qui 
auraient prêté ce type de serment 
maintes foi s dans d 'autres circons
tances (profanes?) Et ne les a uraient 
jamais tenus ... Sans conséquences .. . 
Il s ' agit donc peut-être de redeveni r 
plus drastiques? En tout cas de rappe
ler qu ' une promesse est un engage
ment et que s 'y tenir apporte des satis
factions personnelles et collecti ves. 
Que grandir à plus ieurs donne du sens 
et de la force. De la sagesse et de la 
beauté à nos gestes les plus 
humbles . .. 

Selon nos divers sentiments, et en 
conclusion, c'est une main courante, 
un fil d ' Ariane, une boussole que ce 
serment! 

Pour terminer, nous avons défi ni 
qu'être fidèle à son serment c'est tenir 
la route, rester dans le chemin, sur le 
chemin, et enfin garder le cap, ce qui 
nous convient encore plus pui sq ue 
pour garder le cap il faut s'en référer 

aux étoi les. Â 



La politi étienne? 

A
yant récemment réalisé 
l'interview d'une politi
cienne, celle-ci déclarait 

qu'elle défendait des principes chré
tiens et une politique chrétienne. 
Parallèlement, un autre politicien, 
se qualifiant lui aussi de chrétien, 
ajoutait: «comme chrétiens, nous 
devons prendre des positions 
fermes.» Il précisait que sa foi le 
guidait en politique, notamment 
dans le soutien à la famille, le refus 
de la drogue, le respect de la vie, du 
début - l'avortement - à la fin l'eu
thanasie. 

Que ne voilà t-il pas des références à 
la chrétienté qui appellent une exégè
se. 

Quel le est, quelles sont les diffé
rences entre une pol itique chrétienne 
et une politique radicale, socialiste, 
athée? 

En quoi un homme poli tique est-il 

ore penseur 

F :. A. S. 

meilleur, plus apte à défendre la Cité 
lorsqu'il est prétendument chrétien, 
qu' un politicien qui ne l'est pas? 

Pour défendre la fraternité, la solida
rité, l'empathie faut-il être chrétien? 
Sont-ce des valeurs qui émanent de 
cette religion? Faut-il adhérer à la foi 
chrétienne ou à toute autre religion 
pour se comporter en Homme? Ou 
cela ne relève-t-il pas simplement de 
la conscience, du libre arbitre de tout 
individu normalement constitué et 
doté d' une âme au sens spiri tualiste? 

Une première question: comment a
t-on pu et peut-on encore faire accroi
re que la compassion, le libre arbitre, 
la liberté sont des valeurs qui n'exis
taient pas avant l'invention du chris
tianisme? L'histoire ne fourmille-t-elle 
pas d 'exemples de civilisations, d'eth
nies, de peuplades qui, si elles avaient 
des manières différentes d'approcher 
certains sujets, respectaient leurs sem
blables, aidaient les plus faib les, paria-

geaient le fruit de leur travail , de leur 
chasse, de leurs cueillettes? 

La deuxième question est : ne faut
il pas avoir un esprit restrictif et égo
centrique pour affirmer, ressasser que 
c 'est la chrétienté qui a rendu l 'hom
me bon ou meilleur, qui lui a inculqué 
des principes moraux, par exemple de 
ne pas tuer, ne pas voler, a imer ses 
semblables? 

Autant d'affirmations qui sont éga
lement reprises en boucle, psittacisées 
par de grands esprits, de grandes intel
ligences sans aucun recul, ni sens cri
tique? C'est navrant, mais cela prouve 
la puissance des religions et leur sens 
aiguë de la manipulation. 
Quelques repères 

La démocratie chrétienne (D.C.) se 
définit comme un mouvement qui 
cherche à promouvoir, au se in d ' une 
société démocratique et pluraliste, une 
politique conforme au message qu 'ex
priment l'évangile, la doctrine sociale 
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des Eglises et les travaux de penseurs 
chréti ens. Autonome vis-à-vis des 
organisations ecclésiales, mais enraci
née dans de larges fractions du peuple 
chrétien, elle reçoit aussi le soutien 
d 'agnostiques ou d' athées ouverts à 
l'apport culturel du christiani sme. 

Affirmer l'autonomie vis-à-vis des 
instituions ecclésiastiques laisse pla
ner le doute tant leur force de persua
sion et leurs sens de l' infiltration sont 
aiguisés. Celles-ci s' imposent par la 
force, s ' il le faut, dans tous les débats, 
y compris ceux qui ne les concernent 

pas. S' il ne fa lla it qu'en citer une, ce 
serait la conférence des évêques 
suisses. Une poignée de personnages 
qui diffusent des messages qui sont 
paroles d ' Evangiles, lors de votations 
par exemple, et qui donne son avis sur 
des sujets qui ne ressorti ssent aucune
ment de leurs compétences. Il est fré
quent que ladite conférence mélange 
allègrement reli gion et politique. Par 
contre, l' inverse ne saurait être admis, 
la société civile n' interfère pas dans 
l' Eglise. 

Combien de catholiques notamment, 

ne se conforment-ils pas aux ukases et 
dogm es assénés par les cac iques: 
pape, cardinaux, évêques et certains 
prêtres? Y ajouter encycliques, lettres 
pastorales et autres libelles qui dic
tent, qui imposent les comportements 
que doivent avoir ou que devraient 
avoir toutes les personnes qui profes
sent la religion catholique et égale
ment certa ines qui n ' en sont pas 
membres. 

A partir de ces postulats, il sied de se 
poser une question sur un sujet qui 
tient particulièrement à cœur la catho-

licité : en quoi la curie romaine est-e ll e 
habilitée et surtout compétente pour 
éd icter des lois et règlements, prescri
re des comportements en matière 
sexuelle par exemple? Comment des 
gens qui affirment avoir fait vœu de 
chasteté peuvent-ils connaître toutes 
les facettes d' une relation entre une 
fem me et un homme? Certes, il n'y a 
que les naïfs pour croire que ces ind i
vidus sont aussi purs que l'enfant qui 
vient de naître ! 

Si l'on poursuit l'examen de cette 
questio n parti culi ère, on peut se 
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demander s i les di spositions qui que 
ces gens défendent ne sont pas antino
miques avec les affi rmati ons qui pré
tendent que di eu a créé l' Homme à son 
image? Mais surtout pourquoi cette 
propension à voir le mal là où il n ' y 
en pas? Pourquoi rebat-on les ore illes 
du bon peuple avec le péché, la faute, 
qu' il doit se confesser, qu ' il est mau
vais, qu 'i l ne doit pas faire ceci o u 
cela? Qu 'est-ce qui permet à des indi
vidus de se croire in vestis d ' une quel
conque autorité supérieure ou de s 'ar
roger des pouvoirs pour diriger, condi -

tionner leurs semblables? Qui a décré
ter qu ' une sorte de caste peut s'autori
ser à donner des leçons, à juger, voire 
à pardonner? 

Ces docteurs es morale répondront 
qu ' il s ont été appelés, par d ie u. 
Pourquoi dieu aurait- il appelé plutôt 
celui-ci que celui-là ? Et s i tous les 
hommes sont égaux, y en auraient- ils 
de plus égaux que d ' autres qui serai ent 
oints du pouvoir d 'orienter et de diri 
ger la conscience de l' homme . Bien 
sür que non. Tout ce la n 'est que 
fadai ses pour permettre uni q uement à 



une poignée de personnages d'avoir 
emprise sur leurs semblables par la 
manipulation des cerveaux. 

Et si l'on poursuit son analyse vient 
la question subséquente, sur quoi ces 
chefs se basent-ils pour affirmer, 
décréter que tel ou tel comportement 
est juste ou incorrect? Tout simple
ment ils ont inventé les évangiles, qui 
sont, paraît-il la parole divine. Là éga
lement, i 1 est prouvé, attesté que tout 
ces poncifs, ces thèses ne reposent sur 
rien. li s'agit uniquement de théories 
échafaudées au cours des siècles ceci à 
la suite de paroles, d 'a,'l(iomes, de para
boles proférées par un personnage qui 
se serait appelé Jésus-Christ et qui 
aurait été en plus le fils d'un dieu. 

Si l'on peut admettre Je postulat 
qu'un prêcheur ai t existé à l'époque 
dont il est question mais ils foison
na ient, tout le reste n'est que mon
tages, mensonges et trucages. Quant 
aux fameux évangiles qui rapportent 
les affirmations, il s furent écrits des 
décennies, voire des siècles plut tard. 
li fut faci le de les enjoliver et de les 
améliorer au gré de l'évo lution de la 
société pour y ajouter dogmes, 
menaces de péchés, sanctions et puni
tions diverses pour avi lir et abêtir le 
bon peuple crédule. 

De ces quelques éléments il ressort 
que ce n'est donc pas la reli gion qui a 
inventé la liberté de conscience, le 
libre arbitre. C'est au contraire cette 
même reli g ion qui compresse ces 
droits et qui les phagocytes. On peut 
sans crainte conclure que déclarer que 

l'on se réfère à des principes chrétiens 
pour se bien comporter dans la Cité est 
une fadaise. 
Les 11011 chrétiens que défe11de11t-ils? 

Mais il vaut la peine d'examiner et 
de comparer que lques autres doctrines 
ou philosophies politiques qui s ' abs
traient totalement de toute relation et 
référence chrétienne ou religieuse. 

Le radicalisme défend la liberté, la 
solidarité et la responsabilité indivi
duelle. Mais celle-ci ne sauraient exis
ter dans une société livrée à elle
même, où règne la loi du plus fort. 
C'est pourquoi l'équilibre entre liberté 
et solidarité doit être garanti par 
l'existence d' un Etat fort. Le radicalis
me est un humanisme par ce qu'il 
pense que la politique est le prolonge
ment de la morale et que l'Homme est 
capable, dans la vie publique comme 
dans la vie privée, de maîtriser son 
destin, s ' il fait bon usage de sa liberté. 
Pour ce la il n 'est point nécessaire de 
bon dieu quel qu ' il soit. 

La philosophie socialiste est un 
ensemble de courants, dont les pre-

miers sont apparus au cours du XIXe 
siècle. Ils combattent l'individualis
me; défendent les notions d'égalité, 
d 'égalitarisme et de solidarité. Il s'agit 
selon ses tenants de procéder à «l'abo
lition du gouvernement politique des 
hommes par d ' autres hommes» et de 
«passer à une administration des 
choses par les hommes e ux-mêmes». 
Le socialisme est ainsi un projet à la 
fois économique (collectivisme écono
mique, autogestion, économie mixte), 
social (égalité), politique (démocra
tie), justice sociale. Ici également 
point de déisme. 

Le communisme est une conception 
de société sans classe, une organisa
tion sociale sans État fondée sur la 
possession commune des moyens de 
production, et qui peut être classée 
comme une branche du socialisme. Il 
part de l' adage «à chacun selon ses 
besoins, de chacun selon ses moyens» . 

L' athé isme, soit l 'attitude qui 
consiste à ne pas croire en l' ex istence 
de Dieu ou de toute autre divinité lui 
ne se contente cependant pas de rejeter 
purement et s implement l'idée de 
Dieu. Il essaie de comprendre l'orig i
ne et l' universalité du phénomène reli
gieux et d 'expliquer autrement ce que 
les religions prétendent éclai rer. Les 
domaines à explorer touchent à de 
nombreuses sc iences humaines 
sociologie, psychologie, neurologie, 
économie, politique ... On peut consta
ter que dans nos Parlements cell es et 
ceux qui se prévalent de cette philoso
phie ne sont pas nombreux, à tout le 
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moins ceux qui osent l'affirmer. Et 
pourquoi ne l' oseraient- ils pas? 
Manque de courage, couardise, peur 
du quand dira-t-on? Mais justement, s i 
les politiciens qui partagent cette foi 
osaient le dire, peut-être cela suscite
rait-il d'autres vocations? 

La Franc-maçonnerie se veut un 
Ordre initiatique qui prodigue un 
enseignement ésotérique, adogma
tique et progress if à l 'aide de sym
boles et de rituels. Elle encourage ses 
membres à œuvrer pour le progrès de 
l' Humanité. La bienfa isance est l'un 
de ses moyens d ' action. Sa vocation se 
veut universelle, bien que ses pra
tiques et ses modes d ' organisation 
soient extrêmement variables selon les 
pays et les époques. Elle réunit, dans 
de nombreux pays répartis sur toute la 
surface du globe, des personnes qui se 
sont donné pour but de travailler à leur 
amé lioration spirituelle et moral e. 
Tout sauf une secte, tout sauf une rel i
gion, uniquement des fem mes et des 
hommes qui refusent, en règle généra
le, tout dogmatisme et qui croient uni
quement en la valeur, en la force, en la 
conviction d ' une société humaniste. 
Force est de constater que ces philoso
phies n ' ont nul besoin d ' une religion 
pour défendre et insuffler les hautes 
valeurs morales. 
L'asservissement de l 'homme 

Force et donc d ' admettre que qui 
prend la relig ion comme référence, 
croit s ' embringuer dans la morale 
sociéta le alors qu'au contraire la reli
gion , ou plutôt les hommes qui s'en 
servent, est un poison et qu'elle per
met à une minorité d ' opprimer la 
majorité. 
Dans l' histoire du monde combien de 
guerres ont été fomentées, déclen
chées par des gens qui au nom d' une 
divinité Dieu, Mahomet ou d 'autres, 
tuent, massacrent, afin d ' asseoir leur 
hégémonie? Durant des s iècles, et 
encore aujourd 'hui, des millions d ' in
dividus ont été, sont torturés, massa
crés parce qu ' ils refusent de mettre 
genou à terre, de se plier, de s ' abaisser 
devant une divinité quelconque et sur-

tout devant ses représentants doctri
naires et fascisants. L' inquisition, des 
millions de victimes qui avaient pour 
seul tort de refuser de se soumettre ou 
contestaient des dogmes iniques et 
profondément injustes. 

Des catéchismes, des toras, des 
corans qui sont utilisés par à une poi
gnée de personnages pour opprimer 
leurs semblables, à les lobotomiser 
afin qu'ils s ' inclinent devant ses repré
sentants autoproclamés d ' un Dieu qui 
leur dicterait leur comportement. 
N 'est-ce pas Georges W.Bush? 

Mais plus encore, la religion catho
lique est une copie, une resucée des 
cultes païens et des croyances qui 
existaient bien avant la venue de J.-C. 

Les témoignages, les preuves attestent 
qu'à ces époques lo inta ines, les 
peuples n'étaient pas plus mauvais, ne 
se comportaient pas plus mal qu ' il s ne 
l'on fa it et qu' ils ne le font depuis l ' in
vention de la chrétienté. Pour ne citer 
qu' un exempl e, les premiers saints 
furent des divinités païennes que l'on 
transforma en divinités chrétiennes. 
Régression et non évolution 

L'observation de l'évolution de la 
société confirme au contraire, que 
l'avènement de la chrétienté n 'a pas 
déve loppé le respect humain, il n 'y a 
pas eu évolution mais régression. La 
religion chrétienne notamment est une 
atteinte permanente à l 'égalité, un 
mépris pour la femme, un entrisme qui 
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fait de l' homme un individu mauvais 
qu ' il faut menacer, condamner, avilir, 
faire souffrir en lui fai sant miroiter un 
paradi s, un a u-delà imaginaire. 

Voici un exemple qui permettra 
d 'apprécier la considération que porte 
la religion chrétienne à la femme. 
Saint Jean Chrysostome, Genève 2 
écrit: «La femme, porte du diable, 
bouche de l'enfer, épitaphe du tom
beau, source du mal , temple bâti sur 
un cloaque, toute femme devrait être 
accablée de honte à la pensée qu 'elle 
est une femme.» A-t-on déjà lu un tel 
tissu d ' ignomin ies émanant d ' un libre 
penseur? 

En aparté, en matière d 'oppression, 
d ' ignominie sous toutes ces formes, 
l' is lam, défendu également par des 
individus ignobles, va encore beau
coup plus lo in en matière de non res
pect de la personne et de son libre 
arbitre. Là auss i, une religion dont se 
servent quelques barbus encore beau
coup plus étroits, restrictifs et malfai
sants pour asservir la personne. 

L' examen de la rel igion chrétienne, 
qui se gausse du respect de l' Homme, 
débouche sur un autre é lément ins
tructif. Pourquoi le Vatican, l' Eglise 
catholique ne reconna issent-i ls pas la 
Déclaration Universel le des Droits de 
l' Homme? Parce que certa ins artic les 
exigent notamment l'égalité de to us 
les humains, la liberté absolue de 
conscience et d 'autres principes fon
damentaux qui rendent l ' Homme res
ponsable et libre. Des principes qui 
vont radicaleme nt à ! ' encontre de ce r
tains dogmes de la re li g ion chrétienne, 
catholique notamment. S' ils éta ie nt 
appliqués, ils aura ient pour consé
quence la perte d ' une part du pouvoir 
des dirigeants de la secte. 

Si l"on cre use encore un pe u on 
déco uvre un autre thème a u suj et 
duquel la catholic ité. la c hrétienté sont 
très s ilencieuses, l' ultralibéra li sme, le 
grand capitalisme. Ce système odieux 
qui permet à une poignée d ' individus, 
d 'appa uvrir toujo urs plus les pauvres 
et d 'enrichir contin ûment les riches et 
qui va à l'encontre des théories c hré-



tiennes qui affi rment que les hommes 
sont tous frères e t égaux, tous fils de 
dieu. 

Alors que des millions de gens souf
frent de la faim, de malnutrition, une 
poignée de rapaces accapare les trois 
quarts des revenus de la planète. 
Entend-on aussi souvent Je Pape 
condamner ces outrances qu ' il ne le 
fa it pour la sexualité, le ma riage 
homos, l ' homosexua lité? Juste un 
petit mot placé de temps ici ou là pour 

se donner bonne conscience. 
Cette distorsion ce silence ont évi

demment une e~pli cati on . La SA 
Vatican n 'est-elle pas l' une des entre
pri ses les plus fl orissantes du monde? 
Qui peut-être assez crédul e pour croi
re qu 'ell e va se risquer à voir ses béné
fices, ses capitaux d iminuer parce 
q u' e lle répandrait moins l'onction du 
sa int crème capita liste ou qu 'e lle 
s ' avisât à donner des coups de gou
pillon plus agressifs qui condamne-

raient les profits outranciers? Mais il 
y a encore une autre pierre angulaire 
de la religion catholique, l 'exploita
tion de la détresse, de la crédulité des 
plus faibles pour enrichir les plus 
forts. On accrédite auprès des plus 
humbles, qu' il leur faut savoir gré au 
Seigneur de les maintenir dans leur 
état précaire puisqu'un jour ils seront 
récompensés au centuple. Il n 'en ira 
pas de même pour les riches qui péri
ront dans les feux de l'enfer. Peut-on 
y ajouter, y compri s certains papes, 
cardinaux, évêques corrompus par la 
lubricité terrestre? 

In fine, pour se référer à des prin
cipes que l'on attribue éhontément à 
une relig ion dite chrétienne alors que 
celle-ci brime et opprime, trompe et 
ment, érige la manipul ation en 
dogmes, il faut être fort, il faut avoir 
la foi et Je foie bien accrochés. 
Tolérance 

Mais s i l'on veut défendre la tolé
rance, il faut tenter soi-même d'en 
répandre quelques grains. li est loisi
ble d 'admettre que des personnes qui 
sont si fortement conditionnées, mani
pulées par ces théories, ces dogmes ne 
cherchent pas à voir au-delà de ce que 
l' on leur implante. Comment fa ire 
comprendre à des personnes convain
cues que le monde n'a que 2000 ans -
date de création de la chréti enté catho
lique - que ces principes qu ' ils préten
dent défendre existaient bien avant, il 
y a des milliers d'années et qu ' ils sont 
les fondements de philosophies non 
chrétiennes? C'est quasiment impos-

s ible. Il faut donc les la isser à leurs 
croy ances pui squ 'ell es sont imma
nentes à ces relig ions. 

Encore qu ' il existe heure usement 
aussi des croyants qui admettent que 
certains écrits chrétiens ne sont pas 
aussi restrictifs et qu' ils laissent une 
porte ouverte à l' interprétation, à la 
réfl exion à la liberté de conscience. Ils 
osent pousser la porte pour voir ce qui 
se cache derrière. Il s constatent que 
plusieurs inte rpré tations sont pos-
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s ibles. Ils admettent qu ' il n 'est nul 
besoin d ' une reli g ion que lle qu 'elle 
soit, pour se comporter e n Homme, en 
humaniste. 

Le théologien Hans Küng écri t dans 
ses mémoires: « li faut résister tout 
particulièrement à la dictature spi ri
tuelle, car e lle a des conséquences 
désastreuses pour beaucoup d ' hom
mes et de femmes. Au totalita risme de 
l ' Egli se en pai1ic ulier, il faut opposer 
la liberté de consc ience, la liberté du 
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chrétien.» 
Alors chrétien ou Homme? 

Ces quelques éléments peuvent 
constituer la clef de voûte de la ques
tion: qu 'est ce qui différencie un 
Homme chrétien d ' un Homme libre? 
L'homme libre ne se réfère, ni se sou
met à des dogmes, des règles impo
sées par des mystiques, des idolâtres, 
voire des manipulateurs. 

Pour être un homme bon il n'est pas 
nécessaire de croire en un dieu quel
conque. Il suffit de croire en soi, de se 
référer à sa conscience, à son libre 
arbitre. A la question, faut-il être 
chrétien pour ne pas tuer ses sem
blables, ne pas les voler, ne pas 

server son pouvoir. 
Aujourd' hui, que voit-on resurg ir? 

Le franquisme en Espagne, la droite la 
plus extrême en Pologne, et en France 
que réserve l'avenir? Autant de régi
mes qui prennent pour base la doctrine 
chrétienne. 

Et l' islam, bonnet blanc, blanc bon
net. Son fonctionnement n ' est pas très 
diffé rent de la catholicité. Imams et 
autres barbus ne recherchent que le 
pouvoir par ! 'avilissement. li faut 
citer ce passage de l'article du Dr 
Younes Sheikh, dans le dernier Libre 
penseur: «Presque chaque pas isla
mique est dangereux, non seulement 

C'est pour préserver ces droits que 
la démocratie se doit de refuser tout 
compromis avec les forcenés reli
gieux, qu' ils portent soutane, barbe, 
kipa ou g ilet à longues manches. S'i l 
peut y avoir encore quelques dicta
tures laïques, il n ' a j amais existé et il 
n'existe pas de démocratie religieuse. 
Une reli gion q ui appliquerait la démo
cratie perdrai t irrévocablement ses 
pouvoirs. 

Tout individu a le d roit d ' avoir ses 
convictions, c ' est son droit, c ' est la 
1 iberté. Cependant aucune religion, 
quelle qu'elle soit ne peut être autori
sée à tenter de subvertir la société 

le ur nuire? Evidemment non. r:::================~r.r"1 
civi le et lui imposer ses dogmes. 
Si tel est le cas, il faut interdire la 
pratique des rel ig ions. Dans les civilisations très 

anciennes et bien avant J .-C., ne ' 
se respectai ent-on pas les uns et 
les autres? De tout temps il eut 
également des guerres mai s ceci 
est dans les gènes de l' homme. 

Ce qui est beaucoup p lus grave, On vous 
ce sont les g uerres de relig ions. 
Des gens tuent, massacrent ceux 
qui ne pensent pas comme eux. 
Combien de milli ons de morts 
induits par des guerres de re li- IJ-~I 
g ions? Et combien y aura t-il 
encore? 

En étudiant l ' histoire récente, 
o n constate que de nombreux 
pays furent diri gés, sont encore 

On 

dirigés par de sini stres person- -------------------.. 
nages, admirateurs et zélateurs de 
la reli g ion chré tienne, L'Espagne, 
L' Ita li e, le Portugal, l' Allemagne. Des 
scélérats qu i se référaient, qui se bai
gnaient dans les principes chréti ens . 
La re lig ion chrétienne, avec l'aval de 
ses thuri féraires, leur servait et leur 
sert de cache-misère pour éradiquer, 
ostraciser, é liminer ceux qui ne se 
confo rmai ent pas à leurs règles 
injustes et à leurs lois d ictatoria les et 
in fâm es. Des tueurs sang uinaires, qui 
agirent en toute impuni té avec l' ac
cord de la majorité de la curi e romai
ne et o ints de leur onction. Ma is il n 'y 
a point de méthode ignoble pour pré-

pour lui-même, mais également pour 
le monde dans son entie r. » 
La laïcité c 'est la nécessité 

ln fine, pour di riger un Etat, pour 
défendre les droits de tous les c itoyens 
il n'est qu ' un seul parti , celui de la 
laïcité. Aucun mélange, aucune com
promiss ion entre religion et poli tique, 
Etats et Eglises. Chacun s ' occupe de 
ses centres d' intérêt sans interférer sur 
ceux des autres. 

La démocratie e lle, ne peut fonction
ner que si la li be rté de consci ence, de 
religion, de croyance sont absolus et 
intangibles. 
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Alors, il ne faut s urto ut pas 
perdre son courage et i 1 faut com
battre pour la libe11é avec force et 

vigueur . .Â. 



D 
as Gelübde, das der neu 
aufgenommene Bruder vor 
seiner definitiven Aufnah-

me abzulegen bat, prazisiert die all
gemeinen Maurerpflichten, die in 
der ,,Kleinen Werklehre der Frei
maurerei" unter dem Kapitel ,,Die 
Pflichten des Lehrlings" gefunden 
werden konnen. Diese Pflichten 
sind: 
- die Verschwiegenheit 
- die Duldsamkeit (Toleranz) 
- das Streben nach Wahrheit 
- die brüderliche Liebe und 
- die Achtung der bürgerlichen und 

maurerischen Gesetze. 

Ais ich eine dieser Ptlichten ais 
Thema e ines Befürderungsbau
ri sses wahlen so llte, fiel mir 
diese Wah l nicht leicht, dennjede 
dieser Ptlichten ist so wichtig 
wie die anderen. Dennoch eine 
dieser Ptlichten schien mir einen 
besonderen Stellenwert für mich 
ais Frei-maurerlehrli ng in unse
rer heutigen Welt zu erlangen: 
die Verschwiegenheit. 

Wenn man das ,,Internationale 
Freimaurerlexikon" (Lennhoff) unter 
dem Begriff Verschwiegenheit auf
schlagt, wird man sofort auf das Wort 
Geheimnis verwiesen. Die maureri
sche Verschwiegenheit bezieht sich 
also auf das Geheimnis der Freimau
rerei. Die erste Frage, die sich dann 
stellt ist, was ist eigentl ich das 
Geheimnis der Freimaurerei? Gema13 
Lennhoff ruht das freimaurerische 
Geheimnis in den Gelobniswo1ten, die 

der Lehrling bei der Aufnahme dem 
Meister vom Stuhl nachspricht. Er 
gelobt über das Brauchtum, die 
Erkennungszeichen und die inneren 
Angelegenheiten der Loge unver
brüchl iche Verschwiegenheit zu 
bewahren." 

Was den letzten Punkt betrifft, hat 
jede Gemeinschaft, sei es eine 
Fami lie, ein Verein oder ein Unter
nehmen, ihr sogenanntes Geheimnis, 
dal3 heil3t, sie wi ll ihre inneren 
Angelegenheiten nicht der Ôffentlich
keit preisgeben. Dies würde man bei 
einem lndividuum ais Privatsphare 

0 n1s 

Geheimbund mit einer verschwëreri
schen, pol itischen und sektiererischen 
Agenda sehe n wollten. Die ins negati
ve Licht geratenen pol itischen 
Machensc haften, d ie in gewissen 
Logen unter anderem in Frankreich 
und in Italien (P2) aufgedeckt worden 
sind, haben natürlich nicht zu einer 
positi veren Wahrnehmung unseres 

Bundes beigetragen. 
Die Freima urerei hat aber nichts zu 

verstecken. S ie lebt aber in der 
Diskretion. In gewissen stürmische 
Zeiten (z.B. wahrend des 2. Welt
kriegs) oder in solchen Lander, in wel

chen die Frei maurerei unter
drückt und die Brüder durch die 
blol3e Angehôrigkeit zur Frei
maurerei ihr Leben riskierten 
(oder ri skieren), ist diese 
Verschwiegenhe it immer noch 
hochstes Gebot. Und wer garan
tiert uns dal3 solche Umstande 
nie w ieder zurückkehren wer
den? 

Dieselbe Bemerkung g il t auhs 
""nden auc 

sehr begreiflichen Gru . h 
für die Erkennungszeic en, 

•••••••••mmm::mma~·~· U obschon fast alles in Büch~rn 
d · 1 . . t worden 1st. bezeichnen. Und dieses Recht auf die 

Privatsphare ist in allen demokrati
schen Staaten in deren Verfassung ver
ankert. Wieso sollte dies bei einer 
Freimaurerloge anders sein? 

Dal3 die inneren Angelegenheiten 
der Loge, also deren Privatsphare, ver
schwiegen werden, ist in der Geschi
chte der Freimaurerei ais negativ emp
funden worden und zwar durch jene 
Kreise, die in der Freimaurerei einen 
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o er tm nternet publiz1er . 
Zeichen und Wo1t habe ich in mmd~
stens einem in fre ien Handel erhalth
chen Buch gefunden, sowie teil w~ise 
auch di e Pal3worter. Nur die Gnffe 
habe ich noch nirgends gesehen, was 
aber nicht bedeutet dal3 sie nicht zu 
finden sind. lm Lennhoff tindet man 
auch die Bemerkung, da13 ,,heute von 
a llen erfahrenen Freimau-rern ohne 
weiteres zugegeben w ird, dal3 ein 



regelrecht ausgeste llter LogenpaB 
schwerer wiegt a is die beste Kenntnis 
der Zeichen". Dies gilt selbstverstand
lich nur für Gesell en und Meister, da 
Lehrlinge solch einen PaB noch gar 
nicht brauchen, da sie nicht ,,unge
deckt" reisen dürfen. 

Es stellt sich nun die berechtigte 
Frage nach dem Sinn einer 
Geheimhaltung von Erkennungszei
chen, die bereits in offentlichen 
Publikationen verraten worden sind. 
Diese Frage kann man aus verschiede
nen Gründen positi v beantworten. 
Einerseits sind sie in speziali sierten 
Publikationen veroffentlicht worden, 
die nicht unbedingt ein breites 
Pub likum ansprechen. Andererseits 
haben sie einen uralten Trad itionswe1t 
und auch symboli sche Bedeutung, di e 
es rechtfertigen, daf3 w ir Freimaurer 
an ihnen festhalten und s ie auch 
geheim halten. Unser Bruder Goethe 
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schrieb: ,,Gewissen Geheimnissen, 
und wenn sie offenbar waren, muB 
man durch Verhüllung und Schweigen 
Achtung erweisen. " 

Das wahre Geheimnis der 
Freimaurerei findet man aber im 
Brauchtum, das heiBt im Ritual. 
Selbstverstandlich kann man auch 
Ritual- und Symbolerklarungen im 
Internet und in Büchern erwerben. 
Yerraten wird aber lediglich eine leere 
Hülle. Denn man kann nichts vom 
esoterischen Inhalt enthüllen, denn 
dieser ist unfassbar und kann nur in 
unserem Inneren erlebt worden, und 
dies konnen wir auch nur, wei l wir 
e ingeweiht worden sind (Initiation). 
Und dieses Erleben ist eine lange 
Entdeckungsreise die wir ins unseren 
tiefstem inneren Wesen, in unserer 
Seele unternehmen. ,,Das eben ist das 
wahre Geheim ni s, das, al len vor 
Augen, Euch ewig umgibt, aber von 
keinem gesehen" (Zitat aus 
Lennhoft). 

Die Ptlicht des Lehrlings zur 
Yerschwiegenheit hat aber einen für 
mich noch bedeutsameren Wert: das 
Wort Yerschwiegenheit enthalt e ine 
deutliche etymologische Referenz 
zum Wort Schweigen. Und gerade das 
Schweigen ist für den Freimaurer
lehrl ing eine wichtige Tugend. Denn 
nur wenn er im Reden Zurückhaltung 
zeigt, kann er seine Aufmerksamkei t 
dem Zuhüren widmen. 

Dies ist in den rituellen Arbeiten 
seine ers te und viel leicht wichti gste 
Aufgabe: zuhüren und sich vom 
Ritual und den Symbolen ,, impragnie-

éditions du 
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ren " lassen. Nur eine voil e 
Aufnahmefahigkeit w ird es ihm 
ermogli chen, das Ritual auf sich w ir
ken zu lassen. Und nach e iner gewis
sen Zeit wird er dann ein echtes 
Bedürfnis nach diesem Ritual empfin
den, zumindest ist es mir so ergangen. 
Robert Lomas, Autor einer Serie von 
sehr interessanten Bücher über die 
Freimaurere i und ihrer Geschichte, 
versucht sogar zu erklaren, wie das 
Ritual e ine direkte Wirkung auf e ine 
gewisse Zone des Gehirnes ausüben 
würde. Dies sprengt den Rahmen die
ses Saurisses, konnte aber e in interes
santes Thema für die Zukunft bilden. 

In vielen Logen schwei gen die 
Lehrlinge grundsatzlich wahrend allen 
Arbeiten. Wenn Sie zum ersten Mal 
das Wort ergreifen dürfen, ist es an laB-
1 ich ihres Befürderungsbauri sses. 1 n 
meiner Mutterloge ist dies nicht der 
Fall. Dies fordert meines Erachtens 
den Lehrling, denn so muB er selbst 
Zurückhaltung ausüben. 

Yor a l lem braucht der Lehrl i ng aber 
Stille, um in sich se lbst schauen zu 
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kënnen und den inneren Menschen in 
sich zu suchen. Er muf3 sich in der 
Stille zurückziehen, um seine Gedan
ken durch Meditation zu befreien. Nur 
im still en Nachdenken kann er den 
Jangen Weg zur Selbsterkenntnis bege
hen. 

Die Fahigkeit zu schweigen ist auch 
unerlaf3lich um für den Anderen ein 
offenes Ohr zu haben, um ihm zuhëren 
und ihm begeg nen zu kënnen. 
Schweigen ist also e ine maure-
rische Tugend, die den Weg zur 
Toleranz offnet: den nur wenn 
ich dem Anderen zuhôren kann, 
kann ich ihn akzeptieren und 
respektieren, wie er ist. Selbst
verstandl ich kann das Schwei
gen in diesem Falle nur eine 
Zurückhaltung im Reden sein, 
denn den Anderen respektieren 
heif3t auch, mit ihm zu reden. 
Aber der schwierigste Teil des 
Dia loges, der am meisten Über
w indung fordert, ist das 
Zuhë ren. Deshalb sagt man im 
Yolksmund: Reden ist Silber, 
Schweigen ist Gold. Und Jetz
teres ist in unserer heutigen 
Gesellschaft, in welcher mancher sich 
a uch gerne sel ber zuhort, ke ine 
Sel bstverstandl i chkei t. 

Es ware aber unpassend, zu lange 
beim T hema der Yerschwiegenheit 
und des Schweigens zu verweilen. 
Desha lb ist es jetzt auch für mich Zeit 
sozusagen ,,das Wort zurückzugeben", 
um wieder schweigen und zuhëren zu 
konnen. 

Ehe ich das tue, mochte ich ais 

Schluf3wort noch ein paar Verse unse
res Bruder Goethe zitieren: 

Niemand soli und wird es sclzau
en, was einander wir vertraut. 
De1111 au/ Sc/nveige11 wul 
Vertrauen, ist der Tempe/ aufge
baut. 
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Tous les médias, tant écrits 
que parlés ou télévisés, 
nous apportent quotidien-

nement une kyrielle de nouvelles 
dramatiques. Ce qui, de manière 
récurrente, fa it que de nombreuses 
personnes pensent qu'il s'agit, 
chaque fois, d'oeuvres du Malin. 
Certaines se remémorent «L'en
fer» de Da nte, persuadées que «les 
enseignes du roi de l' Enfer s'avan
cent» . 

Voilà qui incite à aller v1s1 ter 
l ' Enfer. Celui de Dante, bien entendu. 

C 'est-à-dire ce lui où est examinée la 
grande réserve du mal qui règne dans 
le monde des humains. En effet, notre 
culture a fait que cet Enfer-là soit une 
référence permanente pour une kyriel
le de personnes .. . y compris cel les qui 
n 'ont jamais lu le célèbre ouvrage de 
Dante. Celui-ci constitue une sorte de 
pôle négatif par rapport auquel se 
situent tous les autre 1 ivres, parus 
depuis. 

C'est que, nous all ons le voir, 
l ' Enfer de Dante correspond à 
un lieu mystérie ux certes, mais 
dont la topographie a tous les 
contours de la réalité. 

En effet, s i l' on suit Dante , 
on entre en Enfer comme l'on 
visite un pays. Vous hés itez, 
mes frères à emboîter le pas au 
signor Dante A li ghieri? Il fa ut 
dire que son teint olivâtre et 
sombre, intrigue. Sa réputation 
inquiète depuis qu'i l a été banni 
de sa vi lle, Florence. Vous avez 

F :. Nicolas Mufioz de la Mata 

peut-être eu des échos de ce que 
disaient les commères au passage de 
l'exi lé: «C'est l'homme qui a été en 
Enfer». 

Lui-même l'atteste dans son « Chant 
XXVI» dirigé contre «les damnés 
vêtus de feu». 

Jugez vous-mêmes son imprécation 
contre Florence: 

«Jouis, Florence, puisque tu es si 
grande 
que sur terre et sur mer tu bats 
des ailes, 
et que ton nom se répand par 
l'enfer! 
Citez les voleurs j 'ai rencontré 
bien cinq 
De tes notables, ce dont j 'ai 
honte, et toi 
Tu n'y gagnes pas grand lto11-
ne11r.» 
li est vrai que, comme nous le ver

rons dans un instant, notre Dante a été 
banni de Florence, sa vi lle natale. 
Banni par les guelfes noirs, revenus au 
pouvoir après avoir fait eux-mêmes 
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l' objet du même ostracisme*, de la 
part des guelfes blancs. 

La dimension prophétique médiéva
le nous est certes aujourd 'hui étrangè
re. De même que la chronique de la 
lutte entre gue lfes et gibelins et ! ' af
frontement entre Egl ise et Empire 
jalonné par les cruelles intrigues tos
canes. Avant de vous présenter ces 
deux factions florentines rivales, je 
me dois de vous rappeler qu'une s itua
tion identique existait dans les autres 
places fortes médiévales. C'est a insi 
qu 'à Vérone, On retrouve la parte 
guelfa , des Welfen, fami lle princière 
al lemande a lors que les gibe lins pro
venaient des Waiblingen. Les guelfes 
(en tous les «Noirs») étaient parti sans 
du pape, en Ita li e. Par la suite les 
guelfes devinrent parti sans du roi de 
France. Préci sons qu ' à Vérone, les 
gi belins étaient dirigés par la famill e 
des Capuletti (en françai s, Capulet). 
Ils étaient rivaux des guelfes comman
dés par la fami ll e des Montai g u. 
Chacun de vous connaît les figures 

emblématiques de Juliette et de 
Roméo, qui appartenaient à ces 
respectives fam illes. 

Shakespeare en a fait le drame 
que l'on sait et qui représente en 
que lque sorte les deux facettes 
de l' hum aine condition: l' une 
tournée vers l' amour (celui de 
Juliette, ma is a uss i celui de 
Béatri ce, qui , e lle. appo rtera 
toute sa vie «le paradi s» à 
Dante). L'autre est hy pnoti sée 
par to utes les form es du ma l, qui 
font son «enfer» permanent. et 



Dante à l'Uffezi, Florence 

qui perdure à travers de multipl es ava
tars. 

Que Florence constitue son modèle 
«abracadantesque», Dante nous le dit, 
dans son Chant VI: «li s en viendront 
aux mains». En effet, c 'est hi storique, 
les guelfes ont vaincu les gibelins, 
féodaux qui avaient l'appui de 
!'Empereur. Cependant, la faction 
guelfe était elle-même divisée entre 
les deux bandes que je vous ai déjà 
citées les guelfes Noirs («popolo gras
so»), favorables aux visées du pape 
Boniface VIII sur la Toscane et les 
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Blancs, aile démocratique regroupant 
les partisans de l' indépendance de la 
Toscane. Ces derniers, commandés 
par la famille des Cerchi, provenaient 
de la campagne toscane et étaient 
dénommés «les sauvages». 

Il est important de préciser que 
Dante lui-même appartenait à une 
famille de guelfes blancs. Ce qui 
constitue la cause de son bannisse
ment. Cette forme d'exclusion était 
pratiquée depui s I' Antiquité. A 
Syracuse, par exemple, elle prenait la 
forme du pétalisme (vote sur des 
feuilles d 'olivier ou de figuier) déci
dant de l'applicati on de l' ostracisme. 
L'exclu et ses concitoyens considé
raient cette excl usion comme une 
mesure déshonorante prémisse de la 
mort. Donc, escomptait, !'Enfer. 

Le choc entre les deux branches 
ennemies de la faction Guelfe a eu 
lieu en l'an 1300. Cependant, !'Enfer, 
grand répertoire de scène d'horreur et 
de pathétique va inspirer un satanisme 
li ttéraire, en particulier dans le XIXe 
siècle français. Cette fascination pour 
l' Enfer, on retrouve l'empreinte chez 
Balzac, Gérard de Nerval, Lautréa
mont, Stendhal et Alexandre Dumas. 

Le personnage de Francesca da 
Rimini, morte d 'amour passion, ne 
pouvait qu 'être identifiée aux 
héroïnes les plus romantiques. De 
même l'énigmatique comte Ugolino, 
victime du cruel archevêque 
Ruggiero. 

Evoquant les paysages dantesques 
de !' Enfer, je vous disais qu ' il s 
avaient une topographie similaire à la 
réalité. Des visiteurs d'AUSCHWITZ 

ont observé que, à l ' intérieur de ce 
camp d'extermination figure une carte 
représentant un réseau secret qui 
semble avoir pris la place des réseaux 
de chemins de fer connus. Toutes les 
capitales y figurent, avec leur nom. 
Mais elles ne sont pas reliées entre 
elles. Par contre, chacune d 'elles est 
reliée directement au camp d'extermi
nation. Auschwitz revêt un aspect de 
parodie tragique de lieu de production 
industrielle, avec les cheminées des 
fours cré matoires. Ce 1 ieu apparaît 
comme s'i l était une transposition du 
fond de !' Enfer décrit par Dante. 

Auschwitz: seul Lucifer paraît sus
ceptible de concevoir un li eu sem
blable. Alors que !'Enfer de Dante est 
une sorte de voyage chaman ique, une 
expérience initiatique accompl ie pas à 
pas par le personnage narrateur. 

C'est le propre corps de Dante voya
geur qui engendre une série de mou
vements dramatiques dans le poème .. 
C'est là, pour Dante lui-même, une 
cause d ' encombrements, de fat igue, 
de frayeur. Ce corps réagit face aux 

la carte de l'enfer, la frontispice de 
l 'œuvre de Dante par S andro Botticelli 
1496 
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damnés qu' il crée dans son Enfer, en 
s ' inspirant de ce qu'il observe dans le 
monde réel. Il réagit à ces ombres 
impalpables en corps vivant qui se 
déplace parmi les corps des morts. 

Dante lui-même poursuit sa progres
sion chamanique. 11 escalade les 
monts du purgatoire , ces monts qu ' îl 
perçoit auss i concrètement que de 
vraies montagnes. Il poursuit sa route 
et, en Enfer, il trébuche et tombe. Il 
nous le dit «Et je tombai comme un 
corps mort». Il entend son héroïne, 
Francesca, et, subjugué, il s'évanouit. 
A ce moment, le lecteur s 'avise que 
l ' Enfer est un danger intérieur. C 'est 
pour cela que Schopenhauer* a dit que 
la Divine Coméd ie présente « les 
aspects les plus répugnants de la doc
trine chrétienne» et, dans 1 'Enfer, une 
«apothéose de la cruauté». Aussi voit
il dans le personnage de Dante l ' apo
théose de cette apothéose. 

En fait, nous allons le voir, notre 
poète Florentin a dépeint cette «apo
théose de la cruauté» qu' était la socié
té dans laquelle il vécu et avec laquel
le il avait un lien existenti el auss i fort 
qu ' Albert Camus l' avait avec 
«L'Etrangern qu ' il porta it en lui
même. 

Ce qui est certain, c 'est que la créa
tion de Dante est un monume nt excep-

tionnel. Pour la construire, il a pris des 
matériaux de tous côtés. Dans sa 
propre vi lle où les complots, les 
cabales, les traquenards, les embus
cades, les massacres et les règlements 
de compte étaient légion. Dans la tra
di tion biblique : Par exemple, lorsqu' il 
se réfère à Josaphat, près de Jérusa
lem, où les écritures situaient le lieu 
du Jugement dernier. Ou bien lorsque, 
suivant Isaïe il considère que la vie 
humaine dessine un arc, dont le centre 
et le point le plus haut, est l' âge de 35 
ans. Né en 1265, Dante a précisément 
35 ans lorsqu ' il effectue, en 1300, son 
voyage à Rome pour assister au grand 
Jubilé organisé par le pape Boniface 
VIII. Dante puise auss i dans les 
mythes païens, lorsqu' il fait intervenir 
Géryon, géant à trois corps et à trois 
têtes, roi d' une île occidentale (peut
être les Baléares) qui nourrissait ses 
troupeaux de chair humaine. Il est vrai 
que Dante lui ajoute des éléments apo
calyptiques, pour en fa ire l' a llégorie 
de la fraude. Il reprend aussi , tout bon
nement, les croyances de son temps. 
Celle qui situait au printemps la créa
tion du monde et sa mise en mouve
ment. Mais ce n 'est pas tout. Dante 
nous fa it rencontrer des savants philo
sophes tels que Ptolémée, Euclide, 
Hippocrate, et Averroès, des pui ssants 
tel s que Cléopâtre ou César. 

Notre immense poète puise aussi, 
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Anciens, pour en fa ire le fl euve du 
Paradis terrestre. On retrouve, chez 
lui , le Pluton, die u des En fers et dieu 
des ric hesses et l' im manquab le 
Thésée, qui ava it accompagnée son 
am i Pirithous qui vo ulai t e nl ever 
Proserpine. Par ail le urs, l' idée d ' un 
Enfer glacé a une ori gine islamique. 
Ce qui lui fournit le corollaire, c 'est-à
dire le Paradis, où règne la chaleur et 
la Lumière de l 'amour divin. Dante 
reprend également plusieurs é léments 
au Livre de !'Echelle dans lequel on 
trouve le récit de la visite dans les trois 
règnes de l' au-delà, accompagné de 
l' archange Gabriel. Il va même j us
qu'à nous fa ire assiste r, dans son 
Chant XXVIII , à sa rencontre avec 
Mahomet et il nous fa it part de ce que 
le Prophète lui dit. Ecoutez : 

«Toi qui bientôt verras peut-être 
le soleil, 
dis donc à frère Dolcin qu 'il se 
pourvoie, 
s'il ne veut pas me suivre bien 
vite, 
d 'assez de vivres pour que la 
neige 
n 'apporte pas aux Navarrais une 
victoire 



- """' Charon crosses the river A chero11 i11 Dante 
Alighieri's Inferno (Gustave_Doré 1861-1865) 

qu'ils auraient trop de peine à 
gagner». 
La place que Dante fait au frère 

Dolcin nous permet d 'apprécier à quel 
point il puise dans ce que l'on appell e 
auj ourd ' hui la géopoli tique et la socio
logie. Précisons donc que le re ligieux 
auquel il se réfère est Fra Dolcino 
Tomielli , originaire de Novare et qui 
dirigeait les «Frères apostoliques» et 
qui prêcha it, écoutez bien : «la com
munauté de toutes choses, y compris 
des femmes!». Bien entendu, le pape 
C lément V organisa contre lui une 
croisade. En 1305, Fra Dolcino pri t, 
comme l'on dit, le maquis, dans le 
mont Zabel Io, au Piémont. Manquant 
de vivres pendant les grandes chutes 
de ne ige, il fut contraint de se rendre 
au pape. 

Dante nous conduit dans son Enfer 
comme s' il avait rédi gé un guide de 
voyage. Après nous avoir dit : « Je me 
retrouvai dans une forêt obscure «, 
tout nous est décrit, avec une précision 
hall ucinatoire. Comparable à cell e qui , 
de nos jours, est la caractéristique de 
envoûtante de Kafka . L' Enfer de 
Dante continue de bril ler sept siècles 
plus tard, comme un g igantesque bra
sier. Pour que l' on entende bien les 
c lameurs de ceux dont les âmes conti
nue nt d 'y brûler, Dante nous fait 
entendre le urs voix. En particulie r 
cet le des pe rsonnages réels ou 

mythiques qui ontjalonné l' histo ire de 
l' humanité, jusqu'à son époque. 

Dans cette immense fresque, tout est 
allégorique, même les détails puisés 
dans la plus cruell e réalité. Comme en 
franc-maçonnerie, tout est symbole. 11 
est clair que la forêt où commence le 
périple, est le seuil du lieu qui enserre 
l' erreur et le péché. 

L' Enfer où il nous fait entrer, nous 
fera descendre au fond d' un vaste 
entonnoir, où règnent l' obscuri té, le 
bruit, la puanteur. Il nous fai t parvenir 
jusqu'au corps de Lucifer, au centre de 
la terre, qui aussi le centre du monde. 

Le mal est là, indéniable et central. 
Lorsqu' il parle de son oeuvre, Dante 

utilise Je mot Comédie, ce qui impli
que qu' il y a un «happy end» comme 
l'on d it auj ourd ' hui. Il qualifie aussi 
son «Enfer» de «poème sacré» ayant 
pour but de « tirer de l'état de misère 
les v ivants dans cette vie et de les 
conduire à l' état de félicité». 

Dante nous suggère que c'est par sa 
propre expérience que le lecteur de 
son «Enfer» sera conduit à la fé licité. 
Pour éclairer cette dimension, il a 
placé dans son Paradis, un prophète 
biblique qui est son homonyme. li 

s ' agi t de Nathan, dont le nom s ignifie, 
en hébreu «celui qui a donné » a lo rs 
que Dante, indique qu' il est «ce lui qui 
donne». Le parall èle va plus loin. En 
effet, Nathan est appelé, dans la Bible, 
le «scribe de Dieu» a lors que Dante se 
sent «scri be de la mati ère d ivine 
(quelle materia di cui mi son fatto 
scriba)». 

Après notre incursion dans I' Enfer 
de Dante, nous comprenons pourquoi 
on donne le nom d ' Enfer la partie des 
bibliothèques où se trouvent les 
ouvra-ges interd its au publ ic et aux
quels seuls les in itiés ont accès. 
Constatons que, s'i l est dit dans les 
Ecritures que «Dieu fit l ' Homme a 
son image», Dante nous a d écrit 
l'Enfer a l' image de la société dans 
laquelle il a vécu. 

L'arbitraire, l'i ntrigue, l 'exclus ion 
ponctuent le quotidien des hommes. 
Les Parques util isent le po ignard ou le 
poison des spadassins quiconque gêne 
un plus puissant que lu i. Il appart ient 
à chacun de nous de s' interroger sur le 
point de savoir si cet Enfer- là perdure 
dans notre monde actue l. Chacun 
pourra apprécier, dans son for inté
rieur, si, com me l ' a dit Jean-Paul 

Dante et Béatrice au Paradis (Gustave_Doré 1861-1865) 
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Sartre, «l' Enfer, c ' est les autres». 
En tous cas, je souhaite que chacun 

de mes frères conna isse aussi le 
Paradis, sous les traits de sa Béatrice à 
lui ... 

Je vous propose maintenant de quit

ter Belzébuth. 
Comme l ' a fait Dante en terminant 

son XXXIVe et dernier chant. 
Puisse chacun de nous faire s iennes 

ses paroles, en sortant de son «Enfern: 
« ... enfin je vis les choses belles que le 
ciel porte, par un pe1tuis* rond ; et par 
là nous sortîmes, à revoir les étoi les» 
comme nous, mes frères. Ainsi , à l' is
sue de notre voyage à travers ce vaste 
poème-Enfer ( ... et en vers), nous fai
sons un constat: Il est beaucoup plus 
qu ' un catalogue effrayant des péchés 
et des chât iments qu ' ils entraînent. 
C'est un parcours initiatique dans une 
civilisation dont nous sommes les 
hériti ers. 

Clefs pour« L'E11fer»: 
Dante (abréviation de Durante) 

Ali ghi eri: Poète ita li en (Florence 
1265 - Ravenne 132 1) Issu d ' une 
fami lle nobl e, il parti c ipa aux côtés 
des guelfes blancs? à l'adminis tration 

de Florence et fut cha rgé de missions 
diplomatiques auprès de Boniface 
VIII. Fina leme nt év incé puis condam
né au bannissem ent perpétue l par les 
guelfes « no irs «, il finit ses j ours en 

exil à Vérone puis à Lucques puis à 
Ravenne où il meurt, à 56 ans. Les 
préoccupations politiques de Dante se 
retrouvent dans le De Monarchia, où il 
préconise l ' autonomie du pouvoir 
temporel par rapport au pouvoir spiri
tuel. En effet, «la raison naturelle (suf
fit) à conférer à l' homme la félicité 
terrestre dans l' ordre de l' action». 

Persuadé que le bien moral est la fin 
nécessaire de toute activité vraiment 
humaine, Dante, qui avait acquis une 
so lide culture sco lastique*, notam
ment sous la conduite de Brunetto 

Latini, exposa sa conception de la 
sagesse (connaissance et raison) dans 
un traité philosophique, Il Convivio 
(Le Banquet) Toujours préoccupé par 
l'élaboration de la langue, il y préco
nise la langue littéraire commune à 
toutes les régions de l ' Italie, suivant 
une théorie énoncée dans le Yulgari 
e loquentia (en latin). Il fut un des pre
miers à voir les relations historiques 
entre le latin et! 'ensemble des langues 
romanes. Dante imprégna sa vaste 
production poétique de son expérien
ce de philosophe et de moraliste. 
Béatrice, rencontrée à neuf ans et 
retrouvée à di x-huit, lui inspira des 
sonnets (les Canzoni ere) très repré
sentatifs du dolce sti l nuovo, avant le 
recue il de la Via Nuova, expression 

d ' un amour devenu mystique quand la 
«Dame bienheureuse et be lle» eut dis
paru. , pour dire de Béatrice «ce que 
jamais ne fut dit d ' aucune». Dante 
entreprit sa grande épopée mystique la 
Commedia où il représente l' humani
té en quête du bonheur terrestre et du 
salut dans l' autre monde. Divine 
Comédie, vision théologique et dra
matique de la condition humaine. 

Cette oeuvre reste une des plus 
illustres de la littérature européenne. 

Yexilla regis prodeunt inferni: «les 
enseignes du roi de !'Enfer s ' avan
cent». Adaptation du premier vers 
d ' un hymne fa meux de Fortunat 
(ecc lésiastique Ita li en, évêque de 
Poiti ers, auteur d' hymnes tels que 
Vex ill a regis. 

*Schopenhauer (Arthur) Philosophe 
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a llemand (Dantz ig 1788 ? Francfort 
1860) Resté à l' écart de l ' idéali sme 
postkantien (Fichte, Schelling, Hegel) 
il dépassa la philosophie critique de 
Kant dans le sens d'un phénoménisme 
radical, fai sant du monde notre repré
sentation (La quadruple Racine du 
principe de raison suffisante 181 3 ). 
Toutefois, dans son oeuvre principale 
(Le monde comme volonté et comme 
représentation 181 8) il affirma que si 
l' univers est en apparence « le jeu sans 
but et par là incompréhens ible d ' une 
éternelle nécessité»; il est en réalité 
comme chose-en-soi, «volonté absolu
ment libre» dont tous les phénomènes 
nature ls sont les degrés progressifs 
d 'objectivisation (assimilé aux idées 
platoniciennes). 

*scolastique: relatif ou propre à 
l' école. Qui rappelle la scolastique 
décadente, par la formation la logoma
chi e (dispute de mots) et le traditiona
li sme. 

*Pertuis : ouverture qui permet de 
retenir o u laisser passer l ' eau d ' une 
écluse. Détroit entre de ux îles o u e ntre 
une île et la terre. 

Par référence à la voûte é to ilée qui 
orne le pl afond du Templ e. 

Rythme d 'enfer. Les ense ig nes du 
roi de !' Enfer s ' avancent. 



A vos agendas! 

Le prochain Convent du G.O.S. aura lieu à Lausanne 
le samedi 10 novembre 2007 

(lieu sera précisé dans la convocation). 

Le TRGM en profite pour souhaiter à tous les Frères ainsi 
qu 'à leur famille de bonnes et reposantes vacances afin 

de reprendre les Travaux avec Force et Vigueur. 
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Congrès 111on 
Zürich du 28 

07 de la LUF 

C
ongrès Mondial 2007 de la 
Ligue Universelle Franc
maçonnique LUF du 28 au 

30 septembre 2007 à Zurich. 

On pourrait penser qu ' il soit presque 
superflu de présenter «La LUF» au 
lecteur habitue l des «Cahiers Bleus». 
Tant de maçons romands du GOS et 
des autres obédiences de l'arc léma
nique participent régulièrement aux 
rencontres de la LUF et le g roupe 
Genève-Nyon est même la section la 
plus forte de la LUF, en proportion 
international e, avec env. 200 
membres. 

C'était un peu différent au-delà de la 
Sarine jusqu ' il y a peu de temps. Les 
différents courants de la FM ( régu-
1 ier, adogmatique, libéral, mi xte, 
féminine ... ) n 'avaient pratiquement 
pas de contacts entre eux, ni entre les 
obédiences, ni entre les membres. 

A partir de 2002, quelques frères. et 
sœurs idéali stes ont lancé une section 

embre 2007 

Annonce 

de la LUF dans la région de Zurich. Et 
surprise: la section de Zurich comptait 
en peu de temps une cinquantaine de 
membres appartenant à toutes les obé
diences de la région, c'est à dire: 
GLSA, GOS, GLMS et GLFS dans 
une proportion assez équilibrée. 

La section Zurich organ ise 4 à 5 
apéros-débats par année sur des 
thèmes maçonniques ou sur des sujets 
qui intéressent «la cité» en général. 
Ces conférences d 'un niveau remar
quable sont bien fréquentées. Selon 
les règ les de la LUF/ UFL on s'abs
tient de tout acte rituel maçonnique. 

Enfin, en a utomne 2006 le 
Directoire International de la LUF a 
demandé à la section de Zurich, si e lle 
était prête a organiser le Congrès 
Mondial 2007. Eh bien, nous avons 
donné notre accord, sachant que cela 
ne serait pas une tache fac ile. 

Pour mémoire, ce sont les sections 
romandes de la LUF (avec beaucoup 

Programme 

de frères du GOS) qui sont les plus 
nombreuses et les plus expérimentées 
qui agissent dans un environnement 
maçonnique d ' une ouverture remar
quable. D'ailleurs, c 'est préc isément à 
Genève ou un Congrès Mondial de la 
LUF à été organisé en 2003 avec 
grand succès. 

Ainsi, nous lançons un appel à 
touts les frères du GOS mais aussi à 
tous les autres frères ou sœurs de 
l'arc lémanique: aidez-nous à faire 
du Congrès Mondial 2007 de la 
LUF un succès et un symbole d'ou
verture d'esprit du mouvement 
maçonnique. 

Peter Hoffenberg , secrétaire du grou
pe LUF Zurich. 
E-mail : hoconsult@access.ch 

.... 

28 sept 200 7 Séance du Comité Central Intematio11al 
29 sept 2007 Assemblé générale au bâtiment de loges GLSA "Limle11/10f" 

Visite historique de la ville de Zurich (pour accompagmmts) 
Excursion au lac e11 bateau privé 
Soirée de Gala au "Linde11/10f " 

30 sept 2007 Programme individuel 

Carte de congrès pour samedi 29.9.07 : «tout compris» 135 francs par personne, sans excursion 90 francs 
Hôtel IBIS : contingent des chambres à 117 francs (1 ou 2 personnes), à régler indiv iduellement. 

Renseignements et inscriptions : auprès du président UFL Zurich Peter Goldstein 
Tel :+41(0)43 366 05 83, Fax: +41(0)43 366 05 84, peter@goldstein.ch ou auprès de votre section LUF 

23 



Agenda des Loges du Grand Orient de Suisse 
Arbeitsplan der Logen des Grossorients der Schweiz 

Genève 
Fidélité & Liberté 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
1er et 3° jeudis 

Apollonius de Tyane 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
2°, 3° et 4° lundis 

Mozart & Voltaire 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
2° et 4° vendredis 

Les Trois Temples 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
2° et 4° jeudis 

Les Amis de St-Jean 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
1er vendredi et 3° lundis 

Le Labyrinthe 
17, r. Ferdinand Hodler 

1207 Genève 
2°' et 4° jeudis 

Victor Schoelcher 
17, r. Ferdinand Hodler 

1205 Genève 
1°' et 3° mercredis 

Vaud 
Evolution 

Rue du Valentin 62 bis 
1004 Lausanne 

2° et 4° jeudis 

Fraternité & Tradition 
Le Lavoir 

1305 Cossonay-Gare 
1°' et 3° vendredis 

Venoge 
Le Lavoir 

1305 Cossonay-Gare 
tous les lundis 

Benjamin Franklin 
Rue des Bosquets 7 

1800 Vevey 
1°' et 3° vendredis 

La Bonne Amitié 
Rue du Valentin 62 bis 

1004 Lausanne 
3° mardi 

Erasme 
Rue du Valentin 62 bis 

1004 Lausanne 
1er et 3° lundis 

Odyssée 
Chemin du Chêne 7 

1020 Renens 
1er et 3° lundis 

Carpe Diem 
Av. de Vertou 1 

1110 Morges 
1er et 3° mardis 
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Neuchâtel 
Cosmos 

Rue du Temple 5 
2014 Bôle 
2° lundi et 

4° mercredi 

Bern 
Zum Flammenden Stern 

Zentweg 19 
3001 Bern 

1. und 3. Freitag 

Voltaire aux 9 Sœurs 
Bernstrasse 116 
3052 Zollikoffen 

4° mercredi 

Zürich 
Heinrich Pestalozzi 

Falkenstrasse 23 
8008 Zürich 

1.,3. und 5. Mittwoch 

Libertas et Progressus 
Eschenweg 14 

6340 lnwill/Baar 
1. und 3. Donnerstag 
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